
mère de l'empereur, la reine IIortense ires plantèrent la croix dans les forêts et montant par le fait au cinquieème siècle,avait Cotume de comparer en plaisantant l'arrosèrent de leur sang! mais; dans touis les cas, régulièrementJ. C. à Jupiter ! Où purati avoir ap- Quatre assemblées avaeit entle le même Conlsttituée an huitième, l'autorité dui Papepris les preomiers principes clu christia- jou r, en diflér ents endroits de la ville, et.srSsEasfrel lsacen en isine. cependant, l'immense salle de récepition dynasties etiroféenneis elle at été sou.Je vous prie de ne pa.3 croire au fantômieà l'Université était encomnbiée longtemps vent Ilunique cause (je sltpu îaide royaume étrusque- pour le Due de Tos. avant que sa (7Grâce M\gr. l'Adnista-enièeetzacilee t por am,tqi
cane. Ni le Due de Modène, ni la Ducliesi teur ftapl à présider la séance. 11 1 doit aux Papes tolite sa grandeur actuelle.se de Parme, ni le Pape, ni le jeuine Fer- 'Société Canadienne y était représentée or c'est à CC 1)011Voir si légitime que l'endinancl Il n'y consentiront. Napoléon lui- dlans toutes ses conditions: sur l'estrade , s'attaque aujourd'hlui ; enceffet la doctri-m(cie lne l'aura pias. Ce qu'il veutje vous élevée pbour ILa circonstance à l'une des nie de-s faits accomplis, qui'on voudrait fai-l'ai déjà dit, c'est ('abord un royaim-e ha-l extrémités de la sal le et sur laquîelle se re prévaloir cl, ce qui concerne la Romia-lien central pîour le cousinu Plon-Plon, rcu- 1 lrouivaiclit lesý moteurs ct secondeurs ties gne, amènerait bientôt le soulèvementfermant les Etats de l'Egflise; puis six mois résolutions, dans les galeries et parmi la (les autres parties die la domination ponti-après, le royaumilnie cde Ni plej lpassera it atx foule, on pouivnit remiarquer la plupart ficale. I
mains les Mîirats qui s'y préparent e!, si- dte cens que leur ran-g et leur mérite ont Ce n'est pas quie les Rlomains soient fa-lec. e etso la.AVIlaaca entourés du respect dle lents concitoyens. igués dui joug-dut Saint Père ; car, ainsicomme partout et tojours, il a trompé le Monseigneur expliqua d'abord le but de que l'a dit M. Ttîreotte, ce n'lest pas l'Ita-]euv, ni mpreuir d'Autriche. Nos 50,000 l'assemblée, pis 31M. Laingevin, Cartier, lie, ce lie sont pas le's suijesroesdhionimnes lIc restent cil Italie que p)ourfcnî- 1Cbapis, Caucelioni, Duibord, Tiîrcotte. Pape q i veuilenilt se soustra ire à sa dem i-pêche(.r la rétablissemenît des princes etEBaillairgé et Lorangrer prirent tour à totur nattion ; ce sont les Mazziui, les Garibal-secondter lea intrigulants. Les 300,000 la parole et furent. souîvent interrompus di qli, soudoyés par dspiisaestrnpaniplîlets qu'on a répanduîs cil Italie vont par de chaleureux applaudissements. il gères, cherchient à s'élever sur les ruinessoulever le reste des Etats-Pontificaux. va sans dire que les motions présentées (le la papauité, Certa1ines pulissanlces pro-Nous allons voir bientôt un autre pani- var chacun 'euix fturent adoptées par ac- testantes nie sont pias non pluis étrangèresphlet concernant le royatume de Naples e lnain Une adresse, baisée suîr <,, ceil1...illi
la partie sera Jouée. réso11utionIs, fut dressée, séance tenante ;Il'espérance de voir s'éteind(re, ait moinsQu'Y pouvous-nous faire ? Le puits de nlouis la reprodulisonls pîlis loin. Nouspotur quelque tenmps, ce fli-n'cati ruagni-l'apocalypse est oîîvert-Hélas ! le clergé n ' entreprendrons pas d ' apprécier ni Cique dont la clarté les éb)lollit., ct ne cluret les legitiistes l'ont voulu ..Ils ont aidé mêne(Ie'anal)yser les discours qui ont été la iss ucnréut1uelc uisntaià amenler le 10 décembre et l'Empereuir. pbononeés à cette occasion ; seulenient, sInusl'tl)
Ils doivent être punis, et ils le seront sé-comme nos confrères petuvent désirer TI est à espérer que toutes ces raisons
vèrernent et longuement, jîsqti'à ce quîe conuserver unl petit botuquet spirittuel des nl'échapperntpa Npoén0I1
l'expiation soit ac ceptée. Petit-être alors belles choses qu'"ils ont entendues cimnan- tant des eniseigierinerits qui iéstiltcht dele saluit apparaîtra, mais d'ici à ce temps, chie, nous allons nous efforcer de dfonner l'histoire de sou! oncle, il uprnîa5s
qulels jours effrayants 1... les principales raisons émises Par les dit- doute que soni] ntêiét denmande qili re-

fèrents orateurs. vienne sur ses pas.
L'A B ~ XLL~.La gtuerre d'Italie, si glorietuse pour les Danis tous les cajs, l'hlistoiedta~

_________ rmes franaises, a en cependant pour dtoit être pour nous un sAr grn u
"c Forsan et h2ec ohim memnIsse juvabit. , résultat de faire soulever une paitie des pereéelthiol nslraen tre de loiigtwe

- ~~~~Etats du Pape, et l'Enîpc:ctir des Pran- dre LsCnain, aslimpuissanilcQUÉBE.C, 8 M\ARS 1860. çais engage le Sotuverain Ponitife àrtf-doI~ uS.Pèr-ele sceours d etr
- -- r ce soilêvemient pour la paix de l'Eul- bras, peutvenlt du mocins luii présenterDimanche, à l'issue (les Vêpres, a eti rope. Pie IX, tdont la bonté prioieihilale 1l'oritmnce de leur profonde synmpathie,lieu, à la grandel Salle de l'Université, une avait peuit-être fait espérer aux révoltiti- et le secours de leuirs prières, cette der-assembllée- publique, d'après l'invitaMon olinaires qu'iil céderait facilement de ses mère arm,,e qu'on ile petit enlever à cetuxfaite à l'office (titinatin, et dont le but é- droits, refuse et nmontre qtue lorsqu'il s'a- qui n'en ont pais d'aut re.taiît d'exprimer la vive sympathie des git des intérêts de l'Eglise, son héroïquîe L'aveniri Montrera qui'on ne s'attaquecitoyens de Qtiéb)oe pour N. S. P. le Pape, fermeté no le cédera pas à sa bonté. Ses pas imluînéz:1ýîelt à celuii qtui potit compterdans les tristes circonstances où il se dr-oits, en eflet, dans cette circontatîce surý les prières rie deux cent raillions de

trouve. Le motif de cette assemblée était nec sont pas tant les siens quîe ceux dle tous catbfloli(luues. Et lorsq~ue la temipête auradts plus beaux ; car, ainsi que l'a dit Mg1(r. les catlioliqItics. La sotveraineté tempo)(. brisé sa violence sur le roc de Pierrelde Tloa, président de l'assemblée, tin cri telle titi Salint-Sièg)e, nlécessaire mainte- calmie renaî"tra, ; le Pape, s'il est ob!igé dede dét resse est parti dut palais du Vat icaji, naît îpour le ',ibre exercice tde son autorité quitter Ramne ,iuuueitalnen, y revien-et s'est f tf entendue sur toute la terre ; spirituelle, est aussi nécessaire poturIl'é- tIra, plus piisant qu'nîîpuravant, prier--cettc détresse doit être bienî grande et quilibre des états euiropéens, dont utictin pour -ses perséctuteuirs, à l'exenmple dii Di-
bien urgente, puîîsqu'elle tarrachie ue e voudrait que le Pape fût sous la dé- vin Maître.
plainte à celuii qui sait soiffrir avec tant pentlance tie son 'voisin.-
tl'lîéroisnme. AuLssi, depisl'irl'andle, pai- D'ailleurs le pouvoir temporel du Pape A NOTRLE TRÈS-SAINT PÈRE
vre, persécutée, mais touijouirs fidèle, juis- repose sur des bases historiques telle- LE PAPE PIE IX.
qu'au Cat-;adaee- cri a trouvé ilnIlécho dans nient fortes, que votuloir le détruire, se- Très-Saint Père,le ceeur de tous les enfants de l'Egl Ise ; et rait enlever à tous les gouverieneinle Nul lrée e ièe ella manière dont le Canadien a répondu à fondement moral tIc leur existence ;car Cité Métropoýitaiuie dle Quîébec, supplionsl'aîpel protuve quîe les intérêts dje la religu- aucun pouvoir européen n'est plits légriti- humbrnle nienit Votre Sainteté de nous per-on lui sont aussi chiers quie lorsque ses lié- une que celui dti Pape sur -ses Etats. lie-inettre de déposer- à ses pieds ]'hommiage


